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d'entr'eus nie soumettent- pas, dans leurs cours, leur fumier . IVeuillezî, MIonsieuîr, si vous connaissez les moyens de combattre
un raiemet rtione. Ls fsse oulc pltesf'omcs - cette maladie, nie les retire conituatie par la voie du joiilrnal iLl*,gri-

un taituiet rtionel Le fose.- oulesplaes-lorncsqui rdlic.. Vous tue rendrez service et vous serez utile ait publie.
le reçoivent snt, dans un grand nombre de caîs, très.m:îl IUN La'EMUî -fi, .Iurnal ul'Agiricitlitie.
disPosécss; aucun aubri n'y protè.ge le fumiier contre les rayn., En réplon!se à laî correspontdance que nous reproduisons ici,
dcs::éclî:îîts du soleil ; lesý 1 luicq qui tombent les pénètrent et voici les renseignîements que nous sommues en i tnsure de
les inondent et il n'est paîs rare de voir. aîprès ne averse donner. Cette inaladie est l'indigestionqipu tecué

quelque~~~~~~~~~~~ peu quoinée unut nêtre d'nlcaduséese torte nîv tu
quequepeuprlonéeun mae dun iqideëras t nirârepar la mavienourriture, etle séjour dans unlocal humide,

s'étendre autour du taîs de funmier, se ltire lentemient un inalsain, et miai v'entilé. La nourriture non digérée en
chetmin a travers la couir et finir p:îr atller se déverser eii uit -'rê:n daslàaosi l'ta soie ot à l'état
cuidroit quelconqcue, où il est comtplètemtent perdu pour 'ur.liquide, produit un reîîflenient et ntue dilatatiotn considérables,
culture. Ce liquide s'est chargé de ce qui lait la force'dit et agit l'une mtanière désa:.streu!.e sur le jabot, l'estomaic et
fumnier; il cit emtporte l'essenîce mêmtie. les inîtestinîs Le contenu du jabot peut être dur et solidifié,

Mais ce nî'est pas tout ; il ne suffit pis de soustraire le ou s1pongieux mêèlé de liquide.
fumtier à. l'influcîeec épuisante de la pluie et dît soleil ; il faut A cette période, la mai:ladie est souvent peu eonsidérable
encore, par un traitetentt approprié, en développer les pro- se "nuérissanit d'elle.tmêmne sans beaucoup de difficultés, en
priéiés fertilisantes. Ce travail d'aîîîélioraition, je regrette de supprimtant la nourriture pour une journée ou deux, et en
devoir le dire, tnous le négligeotns presque eiit' renient. ce qui, arntl'on cAnUld dans un ndotsec et traliquille.
dlu reste, est tout natut c, alors 1uîe ntous nt'accordons mttêne Nous avons suivi le traitenmcnt suivanît, sur ne de nos
pas au fumtier les soins tîéecss:îires pour lui conserver les volailles favorite.;, avec succès.
qualités qu'il possède par lui.îîtêne. Lýe contenn du jabot étaiit dur, et le jabot lui-mtêmîetrs

Notre incurie va plus loit : le fumier eiedes soitns dès dilaté. Nous adiiiinitr.iîîes une cuillerée .1 tIré d'huile-
l'instant où il se produit dans l'étable jusqu'aiu mtomient où le douce chaque matin, pesant graduelemetnt sur le jabot. avec la
sillon le reçoit. Nous le né- igeo tus partout. Aux chiampt-il. nanjsuAc u o otn u eeumu t onn

nous~~~~~~~~~~~~ llasospedndelnusstattsenustl'ne aucune nourriture solide, et faisant prendre dans 1-aprs.
de quelque clôture ou nxous l'abandonnons, éparpilié sur le m îidi, un peu de lait; au bout de trois jours je donntai utie
soi, aux rayons dévorants du soleil; nous nle tenons Pas assez cuillerée A thé de s)u'i'î'y pendant trois jours, vers le midi -
eontpte, pour son enmploi, de la nature du sol qui tatntôt exige,' au bnut d'une semaine je laisai courir 1 oiseau dans une cour
un fumier long, tantôt un fumier consommné ; enfin, que duil h Ierbes, aussi bien que jamais, et après que je l'eus tentu à
fois tic l'appliquons-nous pas iiml à propos, soit à une époque la nourriture légère pendant une couple de jours, il se it
peu propice. soit à une culture à laquelle il ne convietnt pas ? à reprendre rapidement la chair qu'il avait perdu.

Ainsi donc, le futmier se perd à. l'étable, il se perd datns les Dants beaucoup de cas cependant, l'oiseau devienît en peu
cours, il se perd atus chamînps; doit-on s'étonîîer alors d'en de temtps, le jabot très.--dur et ]lors d'état de fonctionuner, et le
tendre si souvent des cultivateurs dire: " Que j'eîtîploic Ou conttenu du jabot devient de plus en plus dur, le réceptacle
non du funuies sur ma terre, je ne trouve aucune différence lui-muêmne, s'cnflant outre mesure jusquà ce qun'on soit obligé
dans la rendenment de mes récoltes."d edbrasrd anas iet ui otet io i

Cha;que cultivatenir perd aintsi, par sa propre né,ghgene A. deVe déraser deoisa mieu nertui otin. un
légard deco 0fumepuiuscnaielepnte a Le remiède pour reimédier à cet état est simtple, mais doit

anntée, miais c'est par mtillionîs qu'il faudr2it calculer la valeur être appliqué avec beaucoup de soin. Faites tenir l'oiseau
de l'engrais de ferme qui se perd tous les ans dans la seule par quelqu'un, et faites une incision horizontale de deux
province de Québec. pouces dc longueur environ dans l'enveloppe extérieure du

Je ne sais quel philosophe, dit un jour qlue l'or n'est qu uti jabot, et cnllcvcz alors letnteiment et avec beaucoup de pré-
vil fumxtier. l'lus d'un lecteur sans doute, va rire Al l'idée de cautioni les matières qui s'y trouv'ctît
ce brave hommie; il aura tort. p>our moi, cette idée nie plaîlt et Cette opération fatite, prenez une aiguille fine bien pointue
ne dimîinue en rien l'estinme que j'ai pour le précieux mnét-al, car, et cousez la blessure avec de la soie blanche oit du fil A.
s'il est uîîe opinion fondée en tmoi, c'est que du futmier le plus coudre ordinaire. Le eoulageniett se produira instaittaité-
vil ont peut extraire, l'or le plus pur. JIe serais heureux de muent. Il faudra pendant une senmaine ne donner que peu de
voir cette opintion partagée par tous les cultivateurs du Bas- nourriture -1 l'oiseau, et faire cuire cette nourriture, le
Canada et de lcs voir i,,ir en accord avec elle. laisser boire fort peu, et si l'on est attentif A lui donner ces

Dans un prochain article je traiterai des soins à donner au :soins, il guérira. en peu de temtps.
fumîier -à l'é-table, dans les cours et je consacrerai quelques L~ indigestion cause: souvent l'iiîflatxnation dut gegier et. du
lignes A. -on etmploi dants les chtamps. foie, et par suite les boyaux dcvienînent conbtipés. illais

'l'L.Slý1tORE BP.M't. c'est géncr.inlent le contraire quise produit, et le résultat
ordinaire est la diarrhée ou la dyssenterie.

DEPA TEIIENT DESOISE UX E BA SE- Dans ce dernier cas, on se rend parfaitement compte dux
COUR. maI par la fréquence et la nature des décharges abdomuinales;

Dirigé par' le Dr'. Aîdî'cs, Bca ccr Hall, Mîontréal. les déjections se composent d'une matière blanche, mêlée dc
jaune, liquide. L'oiseau maigrit rapidement et devient faible

chezles olaileset triste, et en peu de temps les boyaux deviennent en-
Indigestion celevoals.flammés. Si on prend la maladie à. temps, ces décharges

.la't perdut ces jours derniers une couple de belles pouletts co c* e uvnte rêéssaspie
chiinuisies t. Cuchinj et aimsi qiîelqtàe..: beaux cochuets. La nahidi La nia Adie peut être produite par un trop grand usage de
dont ils rmiurent est ctlle-ci. 1 i'aar* vivres demneurent dausia- jabot ,nourriture végétale, qui des'icnt acide et fi'rutentc dans le
où elles se corrompent, la faute elle-mérie noi. cit et se gâ'te. Les lire- jabot et dans l'esbto.nac quelquefois; elle peut être causée
miens jours ils fut eans cessc des efforts pour fatire passer les vivres encore par l'exposition à l'haumidité et .au froid, par la mtan.
dît j'ubot dans l'estomac; piuis ils deviennent oitfs et caduces et 'as noriue p. exml l'sg eganedmaé ou
mecurent enfur. (:ie ma-ladie est contaigieuse ; elle s'est introduite vas norrtue areeal 'sg cgancd3t'g
dans naun p- ~tailler au mnoyet dI une poule venant de chez mon vomn. par la utécessité dans laquelle se tiauve quelquefois l'oisc.,u
L.e dernier a souffert beauicoi.p des ravages de cette maladie. Ba:dc chercher sa nourriture dans les tas dc fumier et de boire
cule d'autis tnu disent qît'oix aussi en ont été victimes. de l'eau impure.


